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Une nouvelle methode d'impression photomecanique,
la cuprotyple.

Ce sont les proprietes physiques et chimiques des metaux
qui influent sur la qualite des objets que l'on peut en faire ;

aucune force ne peut changer les proprietes et des lors alterer

1'apparence finale de l'ceuvre. Par exemple. il est impossible

de donner un bon poli a la f'onte ainsi qu'au zinc durci.
II est, par consequent, necessaire de faire le choix du metal

d'apres les proprietes qui sont demandees. On a choisi 1c

zinc pour les travaux d'autotypie. non pas a cause de ses

proprietes physiques, mais parce que e'est le seul entre tous
les metaux qui se laisse aussi aisement et regulierement
graver par les acides. Et cependant l'emploi du zinc
präsente plus d'un inconvenient. C'est ainsi que grace au grain
de ce metal, les lignes tracees ä l'acide ont de la peine ä ctre
droites. En outre, un nombre considerable de tres petites
lignes se forment qui, invisibles ä l'ceil nu apparaissent
cependant au tirage. si bien que l'epreuve semblc avoir ete

faite avec un cliche malpropre. En outre, le zinc n'a pas la
durete süffisante pour resister longtemps ä la pression de

la presse typographiquc, aussi les epreuves ne tardent-
elles pas ä se ressentir de l'usure. De plus, le zinc a la
propriety de former avec la graisse une sorte de compose nomme
saoon de zinc. Dans les premieres epreuves tirees, l'encre
couvre regulierement, grace ä la rapide formation de ce

savon, mais au bout de quelques centaines d'epreuves, on
doit laver le cliche. Enfln, pour imprimer avec avantage en

se servant du zinc, il faut toujours faire usage d'encres de

premiere qualite.
La substitution du cuivre au zinc pour l'impression est

avantageusement connue de tous et des longtemps. En pre-
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mieur lieu, ia durete du cuivre permet de tirer un tres grand
nombre d'epreuves avec le meme cliche. Et point n'est be-
soin que celui-ci soit epais, car un tres leger revetement
d'acier donne au cuivre une grande resistance. En outre, le

cuivre, et spbcialement le cuivre galvanise, n'a pas une
contexture foi'mee de grains, mais bien d'une fine poussiere qui
permet ä la gravure de reproduire d'une facon mathemati-
quement exacte toutes especes de lignes et de traits. Cette

propriety du cuivre estdepuis longtemps connue et eile explique
pourquoi les gravures en taille douce et a l'eau forte sur
cuivre sont preferees ä celles faites sur tous les autres me-
taux. Le cuivre n'est nullement altere par lagraisse etaucune
substance ne recoit l'encre aussi facilement et ne la transmet
au papier aussi regulierement. On peut dire que les clichbs

sur cuivre n'ont pas besoin d'etre laves, memeapres un fort
tirage, sauf dans le cas on les espaces interlineaires s'etant
encrasses, il convient de les nettoyer pour obtenir un tirage
soigne. Enfin, etceci est capital, le cuivre s'oxyde difficile—

ment ä l'air, ce qui n'est pas le cas du zinc qui, au bout de

peu de temps, subit ä l'air humide uue oxydation qui natu-
rellement detruit, plus ou moins la gravure. Toutes ces qua-
lites du cuivre, nous le repetons, sont des longtemps et par
tout le monde connues.

Comment reunir le bon marche du zinc aux proprietes
du cuivre que nous venons d'enumererf La seule manibre,
c'est de preparer des plaques de zinc et de les recouvrir de

cuivre galvanise. L'bpaisseur de la couehe doit etre
süffisante pour resister ä une vigoureuse friction par la brosse,
lorsque l'encre est lavee. Mais il est inutile que cette couche
soit bien epaisse, car la perfection du cliche depend de la
nature non oxvdable et de la bonne gravure de la surface et

non pas de la profondeur de la couche de cuivre.
La preparation des plaques au cupro-zinc presentc beau-
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coup cle difticultes dans la pratique ; par exernple. la copie
se fait avec peine sur cuivre, et encore moins bien sur cuivre
galvanise ä cause de sa durete. Mais ces petites difflcultes
peuvent etre plus ou moins surmontees. En voici, en
revanche, deux capitales :

1° Arriver ä couvrir le zinc avec le cuivre de telle sorte
qu'il ne se detache pas, lorsque les plaques seront chauffees.

ce qui est absolument necessaire pour obtenir la gravure.
J'ai fait preparer des plaques qui paraissaient convenables
ä Petersbourg, Berlin, Leipzig, et toutes se sont separees
par la chaleur, surtout lorsque la gravure etait profonde. 11

tut difficile de surmonter cette difficulte. On sait que le
coefficient de dilatation du cuivre est ä peu pres deux fois moin-
dre que celui du zinc ((J,0017 et 0,003). On peut des lors pre-
voir (et la pratique l'a continue) que le cuivre subira de

graves deteriorations, lorsque uni au zinc ils se trouveront
tous deux cbauffes. On est cependant parvenu a parer a ce

danger. La difficulte suivante est encore plus grande :

2° II est a peu pres impossible de graver a l'eau forte le

cuivre galvanise recouvrant le zinc, car ces deux metaux
forment un element galvanique puissant, de telle sorte que
la gravure ne se fait que par places et fort irregulierement.
C'est cette propriety du cupro-zinc de ne pas etre attaque
qui est mise a profit pour le revetement des navires dont le
cuivre se trouve ainsi inattacjuable par l'eau de mer.

Apres deux ans de travaux, tous les obstacles ont etc
successivement vaincus et ä present je prepare des plaques
au cupro-zinc parfaitement conditionnees et qui donnent
d'cxcellents resultats.

Aussitöt que le cuivre est grave, ce qui est fait en quelques

minutes, il n'est besoin de proceder ä aucun transfert,
je lave simplement la plaque. La premiere inorsure se fait
sans encre aucune, mais doit etre assez profonde pour
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qu'elle puisse garder 1'encre lors de la seconde morsure.
En travaillant de la sorte. j'arrive a preparer une plaque de

cjuelque grandeur que ce soit et sans espace vide en deux
heures et une epreuve tiree, ou autotypie, en demi-heure.

La cupro-tvpie est appelee, ä ce que je pense, ä un serieux
avenir. Mes plaques sont en definitive economiques, puis-
que la duree en est trois fois plus grande que celle des

plaques de zinc et que la durete en est bien plus grande
N. Demtschinsky.

(Traduit du Photographic Times decembre 189th pom' la Revue

de Photographie.)

Un nouveau sei d'or.

La plupart des sels d'or du commerce n'offrent pas une
composition constante; la quantite d'or ainsi que la quantity

d'acide et de sei alcalin varient, et il s'ensuit que les
bains d'or no donnent pas les resultats attendus.

On sait ce que valent les sels d'or que l'on fabrique soi-
meme: ils permettent d'obtenir le tirage le plus regulier. En
effet, certains sels du commerce ne contiennent que 20 °/0

d'or, tandis que le chlorure d'or et de sodium pur en con-
tient 49,4 0

0. L'humidite moditie les sels d'or, car ils sont
hygroscopiques; celui qui est le plus employe a la formule
Au Cl3, HCl -|- 3H.0 avec 40,94 0

0 d'or pur, le chlorure
double d'or et de potassium Au Cl3, KCl -j- 2H„0 avec

1 Le precede qu'on vient (le lire parait interessant et nmivean, liien
([ne l'on eniploie dejä le euivre galvanise pour recnuvrir des cliches
sur zinc en vue (le les preserver de l'oxydation. fl est regrettable que
bautenr nous donne aussi pen de details sur la preparation de ses
plaques, car dans l'etat actuel de la question, la decouverte qu'il
decrit ne pent gnere servir <fii'ti lui seal. (Red.)
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